
de la maladie .4à la nouirrice par l'enfant - si elle iiWest 1,,s déjà
-raite - cuiriosité et indiserétion de celle-ci, dé,ýilisioni et terreur
de la jemne mère quii apprenid, interdite, le mahei i Lý frappe
dans son enifanit. Sépara tioni oui divorce . c'oet d'un , 3alisme
Saisissant.

Le dernier acte nous llait assister là unle omw'ierlsationi entre le
docteur et la leain-pcrle, qui esit ein mêmie temps dé.ptite, où Brieuix,
en des teriines à la fois énieriquies et éesfait 'la ciiitiqiui de n(,4
mSieu-s quii ont créé auitoir (le nios enfants "uiiie véritable conspira.
tion dit sileiice."' L'ignorance, voilà l'e danger, dit-il.

LýE i3EAU-I'PRF.

Est-ce que je savais? (après les explications données par le doctetir.)

£H DOCrEUR.

Ali, voilà! v'ous nie saviez pas! vous êtes père et vouis ne saviîez pas!
vous êtes député, vous avez aissunmé lat charge et l'honneur de faire dles lois,
et vous nie savez pas!1 vous ignorez la syphilie, coirmm,probablemnent, Volis igno-
rez l'alcoolisme et la tuberculose? ................................................

Il faudrait qu'on cessât de traiter la syphilis comme un mal mytérieux dont
on nie doit même pas prononcer le nomn. 'gnrneoù l'on tient le publho de
lat vraie nature et des conséquences (le cette maladie contribue ù ]'-.gýraver Ct
àla propager, le plus souvent. on l'attrap)e parce "qu'on nie sait pa~,on la

laisse d<'évenir daugeoreuse, faute de soins, parce "qu'on nie sait pas', et on la
commnxique aux autres parce "qu'on nie sa1it pas". Il faut savoir, et il fatut
qu'on apprenne aux jeunes gens les responabilités qu'ils assument, et les mal-
heurs qua ils se p)rép)arenit pendant l'adolescence.

LEt DÉPu'rE.

On nie peut pourtant pas apprendre 1 nos enfants, dans nos établ-,(iemnets
d'enseignemnent ............... ......................... il est de,,iioié
qu'il 1erait unmprudent d'éveiller ....

LE DOMEUR.
Croyez-vous donc qtue vous les empêcherez <le naître ces cuiriosit -s ? Je

fais app(il à ceux et à celles qui ont p)assé par les collèges et les penîsionms....
res curiosités, on nie les étouffo pas et elles se satisfont comme elles ,,Ouvent.
................... Il n'y a rien d'immoral dans Pa~cte qui pe; u'étilc la

vie au mloyenl de l'amour........... Mais nous organigons autour <le lui unle
gigantesque et vigoureuse conspiration du silence. Un bon bourg''is conl.
dulira bien sa fille etson fils dans ces famleux 4'Mu lsi c-il" où s'entm letds
refrains il faire rougir les singes, mais il .n'admettra pas qu'on s'e.,'ilrotieDRSS
-éri'usenent, devant eux, de cet acte d'aumour qu'ils nie doivent cuilnatre,
s"Muhle-t-il, que piar dles blasphèmes et dles profanations ... Pas de milieu, en
effet, ou c'est la chose dont on ne parle pas sans rougir, ou c'est celle sur la*
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